
im 
pour sa rendre coniplo si un uetloyajje avait été ccnve-
JinHlenienl exécuté, *\ai-nt. dil-DD, visité leur usine, 

, . , . , remarquer d'anormal. H» l'avaient quittée de
puis peu lowïr tU '«W»« » v c r l i s < > a e l ! e ' â 
nuis l'« 
brûler. 

l 'eut'ire le ieu » i-., vu-., . «« „ 
d'heures, l'eut ; tre 1rs rourauts d'air, résultant d'allées 
< t H U M , en ont ils détermine l'explosion. Ou ea est 
reluit aux hypothèse", aux Conjectures. 

lieux chutes, ci'iix accident» ont eu hou, nuis, d'après 
U"s MmselgDemeaU. sam cons aneaces grave*. 

IA rue de l'Abbaye Jes-Hrè» était barrée pat la troupe. 
Le condamn* à mort GalllèRue* — Le éoeitet de 

1 altaire (.allianues a et* traaMUM a l'ans a la commis
sion éri grâces qei aura à statuer sur le sort t e l'assas
sin, et M" H HoOfthl . -'il Oeil u. i ur. M la ru.u pi a naine 
tuent pir le Présidrut de la iiiquii 1 nue. 

Le brml avait rnuru que titlliègna» avait ess&vii de se 
suicider, tuais ce sont la .!• - racontar» il- •- d i f ade-
ïii'-nt. lialllegues a ivçn frciitietiiineiit la visite de l'aïucô 
mer de la priée», fui un prodigue iei consolalioa». 
Lorsqu'on lai parle de MWcrime aBreex, il répond qu'il 
n'avait pan l'ni'e i U n de lin r et «;n'11 a aj;i dans un mo
ue ut de folie. 

Rcou\ei ture et agrandissement du rayon d'accès 
soires de <•> I-IRS, qui l'année dernière, u attiré tan 
d'amateurs aux Ga le r i e s Lilloises, ir., 17, 19, m 
Nationale, Liilc. 

des p< oiinagcs politiqu apparie aut au fronveraen 
l'aileiuont . „ . , , , . „_,„ 

1 a mif-liiic ,-omplc-t-elle dorénavant leur étendre, comme 
àM II rapplicati"» (l1" circulaires ministérielles que je viens 
de rappeler ' E"e l'en gardera bien : clic n'a fias le druil 
d'inaugurer de sou nioprc chef, ce régime nouveau; elle ne 
nom i ni d'ailleurs, le faire sans désorganiser les services de 
i-, i l.am'tii»' car les l.iuriialisK's nui eu font partie n'iront pas 
la Uiamlire. car. i ,,„, ieur"\t»0t *> ewaur «« qal aat leôr 

tuation, généralement moins lé-^K«5,a« lient p u s otre M 

s'il a fait <ie la propagande démocratique et pris parti poar 
des arevi.sti' • avec quelque fougue peut-être, il n'a jamais, 
dans ses actes ou se» discours, clé au-delà de ce que permet la 
loi et le respeci de l'ordre, il n'a jamais fait oeuvre de revolu-

II a nu déptllre à cei tains patrons, a ceilanis conserva-
l,m. ,lo,limaire.-,ou catholiques, mais c'est justement parce 
,„, | a ,„ -lire dont il est victime a l'an de n'avoir été puse 
|ue poa, ' '""' 

t hl. 

rîiïiSdem 
ahle. I 

satisfad 

plu 
tle 

sent 
.. questure, en ce 
moins coiwiciiiii 

ce de certain, eu 
le rhretien ardent 

fane lins-
s heureuv 

Kn vue de la 1res prochaine Imposition des Nou-
veanté* d'été, transformation complète îles magasins 
et agrandissement de la plupart des rayons, aux 
e5s»lëirle*i eVllle>lwe>H, i.., 17, su, rue Nationale, 
I.illc. 1*046 4S343 

calai» — tmvtnu I I à (.'niais, (fie Betri 
eerresaeaétnl parliralicr). tinsi que BOCI l'avons 
dit, les eitovens u msael e, maire dïvry, membre du eo-
mile aatioaal du Parti Ouvrier, Maassa,consoilier muai 
ripai d l u », membre du romile national, sont arrivée sa-
medi si.ir. Contrairement i ce qui avait été dit, las ei-
loMtis carrelle et Lalrien, de Hoabalx, el Canari, il 
Toorcoing, ne sont arrivée que dimanche matin, â n u l 
hssjrea, sa gai* centrale; M, Leiaillear, secrétaire de 
mairie, ainsi que de nombreux conseillers attendaient 
leurs invités au débarcadère. 

Ils sont allés chez Dulertre, adjoint aa maire el cafe
tier, place Créveco'Ur, en attendant le départ pour le 
riuartier du fort Nn-ulay, où avait lieu l'inauguration de 
la ' j il 11 ne scolaire. 

Le Cortège s'est uns eu marche à onze heures précises, 
et a parcouru les h mlovanls Lalayelte et tismbetta. 

Le comité de la Caisse de» écoles attrait un bauqnel 
aux salants du quartier , pendant la visite de IViah'i-
semant, M, Saicuibn-r, maire, a prononce un direotr*, 
auquel a répoedu M. Carrelle, mure de RoabatX. 

Il v avut une centaine de persouBtu ; la cérémonie a 
pris lin a midi et midi, la musique a (oaé la Httmeil-
laiM, et l-s assistant» M -oui dirigés vers un nolel q,-
Calais Nord, ou avait lien on banquet. 

Le soir pUIlCll-c 'II! ITIl'e.el liai . 
— D'un autre, coté, la division l'opère, car le citoyen 

lie ,-luze n'a paru dans aucune le ces céréinouies; .. 
I heure i u je «uns écris, il préside, eues lai, un Lui 
quel de cent couve K auquel preiiueul pari Ions le-
chefs des sections de h région, Dunkerque llravelines. 
Marqniae Uoalogne sui Mi r 

Le Congrès International des mineurs I. il pal. 
Laniendiii, »ecrôtaire-corress| lant du comité interna 
tional des mineurs (section Iranraise), vient de recevon 
de H. Pikarl, député anglais, l'iiivitalioa de convoqaer 
les délégués français a assister à la réunion qui aura 
lien la veille de l'àqu s a \ix la-ChapitlIe (Prusse), a 
l'effet d pi i M. . |Yi re du jour du cong-ùi qui aura 
lien celte année a Londrai. 

Un accident mortel aux mines de Béthune. — Ile 
iieiiMlle. tgé da IS ans, travaillant à la fosse n H des 
mines de Bètbane.s i lé tamponné entre i berline» et lui 
IBI le coup. Le médecin appelé n'a pu que constater le 

Services a café ; GALERIES LILLOISES. 
IsOM-Mttl 

- ^ 
LA Plin*LICITE 

l'.ir afhelies ou a'sat pas mauvaise; mais 
elledure 

i i qw • nt le, ,,, es 
1.1 >pai 'luii mal.ii . . 

L'avis, fréqui niu.eiil rappelé dans îles journaux ayant 
Une uoinhreiiseclieiitcle, est lo seul moveii eflicace de 
graver nneadrssse, un renseignemanl utile dan- 'espnl 
du publie. 

hambre M. Hei 
m,;. Cette ' mise sur la sellette de la questure scr 

n i l e i c a u l ' Iluminaire vraiment que la Chambre... de (Oltul 
„it pas .e -slbleau puhle:. 

\,T*îer>. /a* suct'ilùtesit 1rs (ireirs. — Le l'drli Osiers» 
..... ,, e ..a socialiste de Vervier», » parlant de la deruiéi 

. i,,. ,,, ne,-. iiMiaue que les ouvrier» ont ele I 
dupe de meneur» malhonnête s-aa 

, ,":Ï , ; ' , :„ 
nous y h. 

irauds battait sou plein, sous 
e pai le disiours ronflant d'un lira il 
, tribune de bourgeois et (le prêtres, 
îles tables de ce qu'on appelle la Maison Ou I' 
il gaiemen' entre eux. Iians la salle, allant d 
lire, sa téta rousse peoebée sur son 
il m- les poche»4e son gilet, un net 
le qu'il pouvait aborder : Celle grève réuss 
onduite par des hommes capables el Intègres. 
un que te désastre est complet, que le^ ouvi 
leuties dans les atel ers et -entent peser sur 

liuahle tvran , ce même individu 'oudra i l 
ii i nfs l'echi o de celte grère. 

i i, 

il. D U J A R D I N & C 1 

7, rue du Vieil-Abreuvoir 
et 4, rue de laGareieairesoi), Roubaix 

ilahluons nettement les responsabilil 
re de cette grève et nous montrerons a 
m hualeinenl ont ci u qu'ils luttaient |n 

ippi de du 
lait jo 

l . a i l ' t ( e ' 
pain socialiste s. 

III ILE DE FUIE DE HHlili; 
d o INJ o r w è g e 

l ' i ' i n e n i l ii«'<- <lii-»>«-t<' ll«- R l ' i ' ï i il 
icbetset boateiUes de la maison Sosteaa) de Imn 
li ira il mu ab "lue MU, l et d'un goùl liane le 

litre :i lr i|l litre % Ir. 'i.'. 
Huile s a n s cache ts , le l i t re : S IV. 5(> 

P h a r m a c i e D E L A B A K R E . .'./, rue HClnker n f»H. 
;:i;v ROUBAIX ittOS 

CONSEIL COMMUNAL DE CODRTvl 
la taece i'oavrs « six heure,i VIUEI minute, re,i-

drnee de M. Vaguste Hsynaert. bourgmestre. 
MM. les érhevuis Vamlale, la, k ,1 llcvii». MM I Mei-

V.etor Vercraysse. Camille Desloop, Kugéne al eus. 
I.iiuda-, Jules Vuylsleks, Oosterlinek. KayaBen-i , . n. Le 
routre. Keirkhof. Vaniieste, Auguste Delhaere, Il de i llurg-
graeve, linessehaeii, liallekeiis. viclui \ .n.leinn .1 
lleiui Hage sont présents. 

après i, lecture du i ès-rerbal de la dernière «éiues 
qui est adopte, on aborde immédiaismeui | , , , i i e du jour. 

i, .„,,,/, ,/- [.i rillf pour I ravi-nrc tir Mes. M l i n len fla
mand), heu M Coucke Ainand, aueien rsceveur communsi 
a du, pai -tut '-de maladie, souvent uiteirompre sa besogne. 
Le compte est fourni par les héritiers. Il rend compte 'les cm 
pruats successifs laits par la ville, des actions ém-ses, etc. Il 
signale uncei ieni de 6 ceiitiaaes ea lavem ,1e M l'aacaea re 
rêveur. 

Les compte» sont approuve.' après qaelques légères modill-
, allons. 

,lp|ir,i|n'iiifimi de meisoiu e«rr»crf«. Demande faite par 
le ,leur llofnian -le construire ileox maisons ouvrière» au 
Mompacils hoik II \ a avis favorable de I» commission d'h) 
meae. «ei lesssnt on engage A dèTecser les eaux ih , es maisons 
dans I aqueduc prolouge a cet ellel. Adopte. 

LrmeTÎers Saint Jr<tn lientuisefe de concession Le sieur 
Mi un Coeraan deniauil • trois mètre» carres de r 'cseion an 
cimetièreSaiaVtean; il pue ra u n i r a a e s à l a Ville et 300tr. 
au Barreau de bienfaisance. Approuve. 

Ihirnii, dt bicN/uisaiice. l'ente de trrrain » tettrr», \j 
bureau demande a rendre une propriété au sieur Charles 
i.oiirtens pour le prix de H.OOa francs. M. le Bourgmestre fait 
remarqnei que le ion ,e i l a i a t é r é t à approuver celle r e r t e qui 
,'otfre dans de bonnes tonditioiis. 

t ' ia,,, «I ,/•• In roule iUarltbrkr. nu a procédé à Touque 
le de i-oininoilii et nu oniiui lo, pour ne pas permettre aux pm 
pnétaires iiveranisiiiie hausse en retrait de cinq mètres soi le 

• Mstaul.ce poui eonssrvet la saperbe avenue da tilleuls, 
b Ile promenade ,1»-, environs. 

Icnieut la ville doit payer une indemnité pour la certitude 
de non bâter seulement ia taxe sst ininuiie, les piincipaux 
propriétaires N renouceat, toute la route ne constitue pas un 
terrain * bâtir i eause des bas-fonds, le gouvernement Intel 
VU il 11 .i d'ailleui s pour supporter une partie des frai,. 

Il y nue r.elaui. in.iiianl de M. \ e,. l il\ s e I „ -ealnp. Il 
prétend que les tilleuls apparlieiineol aux propriétaires rive 
raines qui peuvent les fane disparaître. ,\l le llouiu'iuclre 
ajoute qu il, ue peuvent le faire sans autorisaUou.i c'est un 
démembrement de la propriété, les arbre» vont eniperhei 
l'éclairage des maison» el les maison» von*, empes her le dève-
loppament de , arbres. 

Xi. Vercruysse, - - Les |iropriêtaires peuvent il-, elotorer et 
piauler les s nielles ainsi réserves. 

M. le Bourgmestre,— Oui, car ce n est pas une ex propriation, 
• esl nue simple servitude de non batil 

Le Conseil approuve. M Laudas s'abstient. 
La léaace publique est levée a l h. '••' 

B E i ^ C r l Q U E î 
I n pro< bain îiniilen» ;> !inls-i los ;, la 1 limiilire 

i lie notre correspondant de Brmellçs i M II..,, attaché au 
da cossaVe-rendii flaasand des débats de la Chambre, 

vient d'être frappe dune peine disciplinaire par la questure 
dans des conditions qui vont tfonuei heu à an débat parle 
nipntaire ; »e»demcni, comme il s'agit d'une question de pei 
sonne, le débat surs heu a nuls-clos, au début de la séance de 
mardi. C'est pie la Chambre a décidé hier a la suite d'une 
demande d'explications adressée au sujet du ,-as de M. H... pai 
M. Jules Ikeiikni. députe démocrate chrétien de Bruxelles. 

M. B... est également un démocrate riuéte-n. Il t'oceape 
ave,- beaucoup d'ardeur da la propagande démocratique parmi 
les ouvriers de la eaapagae. Il esl le secrétaire de ce s\ ndical 
chrétien de briqurlitrs fonde il >• a deux ans a la sinlé d'une 
grève i intervention de, démocrate" clireliensa eu cet heu 
reux rssaltat de maintenir les ouvriers de la briqueterie eu 
dehors de l'organisation sodaltsks : e'esl un de» très rare» 
corps de méUei qui ne suit pas représenté i la Maison du /'«u-
plr de Bruxelles. 

Si nous ne nous trompons, M 11 a aussi pus la |iarole 
<laos quelques meetings lor- delà grève des menuisier»,l'an 
dernier. 

Kiiliii, lois delà -rêve tre. partielle nui s'est nrnduite il \ 
uuiuie jours a l'usine a gaz de la ville de Bruxelles, il a |ui-
Idiquement pn- parti pom les grévistes. ,pn étaient tous des 
ouvriers habitant la campagne flamande. 

C'est ce dernier fait qui aurait piovoquc la mesure prise con
tre lui par la questure de la Chambre 

Celle-ci invoqne. parait il. pour appuyer sa deei'on, les etr-
'Ulaires ministérielles interdisant aux fonctionnaires de u se 
jeter daus la melee des partis. • 

Mais es clrculairei ne peuvent, semble t-il, viser que les 
fonctionnaires ministériels, et non les fonctionnaires de la 
Chambre. 

KL en fait, elles n'ont jamais été considérées comass s'ap-
phqoanl à ceux-ci. 

' ainsi que le |>ei-onnel du compte rendu de la Chambre 
et du compte-rendu du Sénat compta plusieura joarnahstes 
politiques, en a de tout samrs compté et ea comptera sans 
doute toujours, la besogne qui s'y fait ressortissant tout natu-
icllement du inelier de lournaliste. Iheu plus, l'un des six 
f,iiictioun«ire» de la bibliothèque ùe la Chambre est un jour
naliste e; personnage politique très actif el très eu vue du 
paru doctrinaire. Jamai» on n'a s(uij;e a s'oflosquer, a la 
i harubie ou au Sénat, des articles que ces messieurs écrivaient 
ou des discours qu'ils prononçaient souvent pour attaquer le 

socinlisl . - Le congrès annuel du 
a liaad, les jours de l'.iques, 

Coiitiain un ni a ,-,• i|iu sC taisait d'Habitude, il il > aura pas 
de cortège m de réception des délègues el des membres <tu 
congrès a 11 gare. Ce cliangement a en- demande pai le Con
seil génèial du pai u, qui a estime que c'ctail une perle de 

chacune d'elles 
rendra compte de ses travaux a I assembli e g irale. 

Les rapports qui serviront de base aux discussions seront 
rédigés par le V. cil général du paitt, (lare a qui s'avisera 

\<-rvi.'rN. Le» t s i n de» UrtaMltw - Le tribunal rorree-
tiouiicl a pi.mon,e dan. l'allaiie a charge de l.amhi. I eou-

lieti aiteiir, gérant de la Maison d'u Peuple, et Crar=a, son ht as 

lls:a«is .m d'un .apport présenté a mwaéeutee de laPédèra-
ni. par les prévenus que I unie fédération avait requ 

Le tribu 
fait la dillaiiiat 

jugé qu'on ne pouvait pas trouver dans ce 
un que la 1 Xlge pour entraîner une , on 

• i a renvoyé les prévenu» des pi,m ,uiles,déboutanl 
<i Crama de leur demande ds constilutiou de 

/.es drame» »/" braconnmm, — Dans la mut de 
len, nulle a eu lien entre plusieurs gardes et une 

tiraeoiuie rs. Des coups de fusil ont élè échangés, 
i ont ele blesses, lin croit que plusieurs bracou-
i|, Incnl été alleuits 

l ioi i i r 

ne-ls ont 

en date du 19 mars, pain au tfonileur 
, ,„• |,i Mlle de Coulllal a i Inpliudrl 
i;ais-e g. neiale d iqiargue el de llet 
Mimme cil 'Clive de M'u.uun franc Cel i 

pe.peluelh 
fi u- a i, 
bhque. 

c.-i emp 
est re s, 
de î 1,1 p. 
L'auumle 

Tesrrui 
prudliomi 

Le | SU 

mil ; de l'i Util 

esl ,1e fi: :;o,ijlJ 
ICI le résultat 

iix de. : ^ ijoril 
•COUP o ali-le. 
i.iiil- p.au l'i 

I. — l ii arrête royal 

r l r S B r u S s K H 
uipiunt est de .hue an 

rs travaux d'utilité pu-

'.. r. .le laux d'iiilerei 

;.o a h . Jl.M7.50. 

eoana de réteetioa des 

ulanl . pa -seul : 
•rs catholiques sortants 

lei a h Mlle l tri 

::hai-No 
; ' ,li - otr, 1" con.-eit de la Sociél 

un ti b. m ai. ces. gi ice m tout ,. ^ 
dont le tal nt remarquable a été In -appiéne. 

Vie -li'N-Marrhiv -•( u rr.,l. ni tnctméie. Iiu mmitoiu 
iiiilf,». Vendredi i, un violent incendies'esl deelaredau» 
la cominiiiied'Aye. Un pâté de dix maisons coiillgncs esl de-
vi"iu la pi oie de» llammes. Us dégàls ..mil évalue, a , .110 
ii aie 

ftanasrr Les en/assis ssarlyrs. — Le parquet vient de 
iiitiin eu étal d'ariestatiou une jeune femme de vingt-quatre 
au- Cette teinine martyrisait le» enfant» que son 111.01 avait 
eu s l'un premier mariage. 

L<-s victimes, deus Illicites, oui ele odieusement malliai-
lei 
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CHRONIQUE VÈLOCIPÉDIQUE 
tu W'Iioli'oiiio d'Hiver. l e innlcli loin l iiuon 

lioiitioiirt* «'t l.artis;U4s. - l-ipveuvf limilc. - Dmiiiclic 
ni Vélodrome d'Hiver, s'est disputée l'épreuve qui doit décider 
le la note engagée dimanche deruiei et continuée icudi eulic 
i"iii l.uiton, lloiihuiirs et Lai ligue. 

Voi-i le» résiilats 
s ea trois épreuves, la épreuve u kilom.iies. I ' .llollielres lei . lo in Luit.,11 (anglais,, en l . r .C ' l j : 

ne, , ,. i.i's t| . 3c, Bouhonrs, en I3':t» lia. 
i , l: l ie , 1er, loin I.ml.m, en l5'3J" t|S iè, lloohours. 

..;,:i i,., :ie. I.arligue, eu --','.:i' 3|J. 
30 kilomètres 1er, l.an Linlon. en .'l'.i'ul" .p>. *e, llouhoiir», 

.•n 3'J fi ' i^ ;:e, Larligue, en I»'**'". 
W ! 1 1er, loin lanti.n en , ' , i '- , ' ' l|a; .'". Bouhoui . .1- - : 1 | . 

î,'. Laitigue, en . i'ïg" l|5. 
11 m- l'Heure, loin Lnrton couvre i» k.708 m., Boiinonrs ta k. 

iSJ m. .1 Longue i k. 1:1 m. 
.•loi 1er. Lom Linton en I b. 5'I9" J|5 ; le, Boahonrs en 

t h. k'S4"3|.l; Je, ..arligue eu I h. 5'J9" J|3. 
Ville, d'autre part, les résultat, des autres courses de la 

rêmiioii : 
Handicap, Uitl 111. 1res. — Finale : tel i.entel. le Félix Henry, 

Se Bucliel Temps, 1 s i\5. Iiermers tours eu M '. 
Tandem. 1.00i métrés. - Finale le, Immont-Knuqnette, le 

Je il.i.nart.Mathieu. :ie llei iiaucour-l.eneill. Temps, 2'ai" l|a. 
1 MI nier tour en 14" :î|.".. 

CONCOURS DE COQS 
Util l t \ l \ — Lis Ka u r a m l r o n r o u r s i n t e r n a 

l ional i l i - «-OIIX, qui a eu lieu dimanche, chez M. I len-
ry liorin, rue. du Vieil-Alireuvoii-, avait nfovoqaé aux 
.bonis du grand parc une animation inusitée qui s'est 
nauitennc toute la journée, liés le malin, les cafetiers 

environnants avaient arboré des drapeaux français el 
belges. 1.1 salle des concours, mi nous pénétrons, est 
citerai.'•iien! comble, et il faut être, pourvu d'un bon or
gane poar parlementer avec ses voisins...; les ematears 
du premier interpellent ceux du rer.-de-îhau»see, c'est 
un chasse croisé de paris qui ne se terminera qu'avec la 
dernière pane, lin sait que trente six Sociétés françaises 
•t i>, II" s avai, ni répondu a l'appel des organisatears, et 
que .vioii francs formatant l'enjou de cet important cou-
.•ours. En voiei les résultats : 

1er prix 1.000 ir., le Dragon Français, Ronbaix; le Ton 
fr . la faite d" Guerre, ;,111112110 fUeluique): :;>, 'MO fr., 
Jules Spender, lUIluin; te inn fr., Le Calé Français, Aei-
becke; 5a MX) fr., Les Amis ttéunis, Lrneubem; Ge 2i> Ir., 
La Société lleaurepaire. Itoiihaix; 7e Mi'i fr., Avelghem cl 
Sweveghein: 8é ï io [r., Société dn Clairon des Zouaves; 

a- prix, ïi-'i fr., la Tosme d'or, d'Arnientière»; io,i, 
ISO (r., LugieGosse, de tiorre; Ue, ISO fr.. Francs Hal-
tenrs, Itoabaix; ii\ 130 fr., les Anus Uèunts, de l'éreii-
•lii's. i;i;, J;,O fr.. les Six, de Wareoing: l'i", le Moulin 
Brûlé, de Znllabecke; 13e, ISO fr., les Vrais amateurs, 
l'Ilalluin; 16e, los Boacaers, da Tournai: 17e, lu l'fado, 
te itotihaix: IS', les Amis Hennis, de Corteniarcq;. 

A lignaler lu coq Corlemarcq acholé par un amateur 
l'ollhalsli II. 

Commencé4 dis heures du mat.11. le concours otsil 
terminé i huit heures du s.ur. 

Le iur\ était composé de MM. cihv, président; Bidi-
lui Doolreluigae; Louis Walle, de Wsmbrechics, ot G. 
iruiois, Roubaig. L'heure était teuue par MM. 1 
le Tourcolug, et Hillewaert, de Roulera. 

— Lundi ïl mai-, chez M. Ileuiv Florin, rue du Vieil \hieii-
voir a .le a pour aoo francs, M. Mathieu Smeets et Ci, contre la 
société des Bouchers de rournai, avec pane, de plaisir à 50 
lianes. 

— lue foule comble d'habitués se trouvai! d,manche -ni, 
i l'issue du grand concours, chez M. Cambier, au Clairon des 
Zouaves, rue l'ellart, pour |irendre part a l'importante polie 
qui avait h U a c e local, contre la grande société d'il, •ruines 
iHelgiquc). un puiait un 3 de ;> mort pour lui francs avec pai
res de plaisir a m franc». En Voici les résultats : Lr clairon des 
Zouave» a gagne la partie . de; coqs d'extraordinaire valeur 
ont ete mis au pare et les jians n'ont pas lait défaut. 

— Il y avait dimanche soir, après le concours, beaucoup 
d 'amateurs, chez M. Félix Moudet,angle des rues des Longues-
Hue» et du .Moulin, |iour suivre la belle iiartic qui se jouait à 
ce local : il s'agissait d'un i de 3 mort pour io francs. F. Mon
de! et Saint-Léger, contre Flobecq et les cochers réunis de 
lloubaix. Voici lés résultats de cette partie qui a été liés ani
mée, et au cours de laquelle des paris sérieux ont été teuus 
des deux cotés Moudet gagne les première et troisième |,aires. 

— Ue nombreux amateurs étaient réunis dimanche soir, à 
ix heures, chez M. Ilaudienghien, rue de luins, pour partici

per a la partie qui avait heu contre Mortier, du Nègre Améri
cain, des rues Decrème et de Deiiain: on jouait un 3 de 5 at ta
que, pour 50 francs, avec paires de plaisir à a francs. Voici les 
résultats : Itoudreiighieii gagne la deuxième paire et perd les 
première et troisième paires 

— La partie de coqs qui a eu lien samedi soir chez M. Henri 
Vanderhaeglie, vis-à-vis l'église Saint Pierre, a la Croix-HIan-
che, avait a t t u é considérablement d ' ama teu r s ; ils'agissait 
l 'on 3 de 5 mort jiour Ml Ir., plus les paires de plaisir. M.Pierre 
liesclieeinacker contre l'Ours de la rue l'ellart. Voici les résul
tats de cette partie qui a .-té excessivement animée. L'Ours a 
gagne les 3e. te et lie paires et perdu les Ire, 2c et te panes. 
Paris sérieux des deux r,Me-\ 

— ("esl devant une nombreuse assistance qu'a eu lieu di
manche apré-s-inidi, chez M. Uussart, rue du Tilleul, une belle 
partie de coqs contre la Société Heheuf de la Broche -de-Unis . 
.11 jouait un 2 de 3 jiour 30 francs, tiussarl gagne l"s première 
et troisième paires, et perd la seconde paire. 

— Les amateurs étaient nombreux dimanche après le con-
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LINOLEUM 
La Manon entreprend T O U T r,> ( l n i eoneerne l'ameublement 

e.| la décoration el fournit gratuitemenl les dessins el devis. 
Liigifl de* nifs 
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K T V r - C ! \ l l . . - li M/Baf.r -Decl. irolioiurt / ' i ianKmMsdn 
dimaHCAe * / m a » . And;e Comble/., rue l 'el l .ni . — Merlus 
11. in- nue, 1 le l'E| oie. - Charles Piuck, rue de France. 
Aiiiandine 11 llaciis, le la liuiiixuelle. Madeleine Mo-
laid, H i-iii'.chu. Aii(,'éle liuevar, rue Mui-e. - lius-
tave llooo.é. rue Sa1ul-Laure.1t. — Sévère Vaunesfe. Il.'.icl-
Ineii. - Edouard Nir tien, rue des Ofiers. 

Pnhli,;iim>ix<lr I,M mues. Kehx iiiiilois. Il an», domesti
que » Esplcchinel Marie SclMlart, Si ans, journalière. iuc Her- ' 
11.-11.1. 7'. - Jnles II"l'M'kere, iM ans, oiirdisseur, rue d'Aréole. 
as et Soplne In--: , .- . . 10 ans. soigneuse, tirande hue. un. — 
l'esne li -(fois, il iiii, apprélear, boulevard de bellort,»7 el 
Snl • liesieiima ,\. l'J ans. hohiiieiise. ni. Pierre Liévin, 
JJ ans, tisseur, u 1:1 u npois el Elise n Ixei , :u ans, soi-
gneuse. rue ticron. cour Broux. ». - Victor llullemaeil, « 
ans. tisserand .IA t'.J el Sidoine iiivaue, 33 ans, our-

d'AI Ho 1. ». 

ne. IS, etll'lanche Vau-

Uscai Vareieele, il ans, mouleur en fer, rue Uernard. 8, el 
Clémence V'aiiruyen, Jl ans. »oigrwuM, rue des Longues-Haies, 
SS. I ran, ois ( ie i iua. i t , iî ans, teillturiei, 1 lie des Ails, nu-
|.. Mo/ait, I. .1 V: Iiewitle, i . bobineuse, id. — Henri 
bebucquoy. !t ans, apprélam, rue (jon fiançai-, 19, et Adèle 

'pèylnoeck.ni3 ans, tisscramle, id. - - Henri Hainers, l'.i ans, 
garçon de café, rue de la (iare. l i t . et Louise llhulster, 13 ans, 
seiMinle. rue l'ieiie |iuKardin._ lu, I se l ieanels, 3J ans. 

Arthur Christiaen. r, ans, jouinalier, l ln ia \ , et Louise Itous-
sel. il ans, louroahéie, ll.mhuix. Henri Hecue, 37 au*.pein
tre, rue du Pare, au Maréchal, et Cohue llalherghe, i l ans. les
siveuse, rue de l'Epi.leiue, K. .lo-eph Valider l-Ackeu, -il'.alls. 
p. lenenr. rue du tilleul, coin tluponl, '. el llluudiue Sll1e.1l-
deis, 11 ans, journalière, rue du Tilleul, eniir Dupont, t . -
Abialiani Ho ilqnin. l'.l au-, trieur, lloubaix. et H.-l niinie Hos-
t jn , IS ans. bobini'u.e. ïourcoine. Henri Co-e/„ iï- ans, 
.•m,,lo>è.U min.'1'ce. rue d'E,pa|liie, IS. et Emma Ealiens. 
Jl ans. t.oileuse, SI liuiiois. - Philippe l.ancklieim. 311 an--, 
camionneur, rue de Pranee, lia, et l.éome De Koo, M a n s , 
couturière, rue de l'iance, cour Gosman, N. 

Edmond lu- Mu i. .". ans. mécanicien. Grande-Rue, ronr 
Le).-livre. 13 et Marie Hciae^-eie, .'Il ans. iloiibleuse, rue Arclu-
iii, île, c Sai l-Einile, 7. - Paul Tysebaert, 13 ans, appré 
loin, lue Sebastopol, II) Cl M.-nie llia uio. -•; ans, soigneuse.rue 
de'vola.'lle,', rue de 1 mu coin;,', l ia et l-'loi .•'I.è/.'v, J î ans . soi
gneuse, rue de Itohan, Ci. 

/), . . '-icl/niis de d ces. —Julien Cap. - le . .',t ails, eab.ueliei, 

rnedesLongues lla.es, m . _ C ï r l H , „ , , « , » , iU„, ...seraml, 

//l.'.l/. — IWclaralioa de naiteance «la 11 Mat*. — Néant, 

û r i é r ' a l l e m r e ^ 

r^ A , ; ' , aL7.ni !ur . iL; i 1 !
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U s a 9 S e t S » .'\ti;<i!t«»«»r*pâ«»i.'a«nis«5 
Pans . — llunali,-lie I 

Cealral m t̂Vorolodlaue). 
Moscou .7ÎII 111 in , I n e a n e . l e faibles pression- existe encore a 
l'Ouest le l'Irlande el le vent reste faible du sud-est é Valen-
tia. Le baromètre esl toujours 1res élevé sur la Praoce el le 
sud-ouast de l'Europe. Lavent socflle des réglons ouest sui 
uns rotes de la Manche el de la BreUgne; .1 est modéré vers le 
pas de i a .n faillie sur I ' reste du litioi.il. oi i il n il est modéré 
du iinrd-oiie len Provence Un signale quelques pluies dans le 
nord-oussl du continent. ' 

En France, ou a .< ueilh seulement 3 mm. d'eau a Limoges, 
I au Havre el a Lui nuit — La température l'abaisse générale-
ment, sauf sur les Iles-Britaumques et nos régions du Nord. 
Le thermomètre marquait re matin — U' a llapaïauda, -I- r 
. Moscou, lu- a Paris, a Vahut ia . IN- a Alger. - (lu notait |-
:i au pu} de Home. 0'au pic du Midi, —3 au m.un Ven-
lonx. —"Cu Iranee, .les 'ée, sont probables dans le N o .1-
i m. si ; ailleurs le temps va rester nuageux ou brumeux avec 
I" rature élevée. A Pu ris, hier, l'up. es midi, o u vert, — 

Moyenne d'hier, 20 mars. 111. supérieure de ici a la 
moniale. — Jlepius hier, midi, température maxiula, -| 
15 8; m îiiin de ce matin, iOî . — Baromètre, a sept heures 
du m:iun, 7.8 mm. — A la tour EilTel. maximum . 110 . 
minimum é, 

THEA'I I1C HE I . I I . I I C . I I I M ; (Salle 'les FétéS, Place l.everrieri. 
Direction: M™" veuve C. Dascaaaps. - lliireaux à • h.— 
Rideau à S h. l|-->. Lundi SI mais. i.a /',(,(,• Mienne. 
grand draine en . luq actes et neuf tableaux. 

POUR FORTIF I R 
Les enfant» et les personnes bibles do la poitrine, 

l'ettoiiiac ou atteintes de chlorose ou à'anàmie, le 
meilleur el le plus agréable déjeuner est le véritable 
Knmlrmi des Arabes, aliment nutritif et reconsti 
tuant, préparé par DELAMURENIER, :i Paris. - (Se 
défier des contrefaçons). Dépôts dans chaque ville. 

4ït»3o 

BULLE n i î«ousrai£i 
SI GOMMERGxAL 

BULLET IN DU JOUR 
Koubaix-Tourcoing, ti a m 

Les cours ont perdu aujourd'hui deux centimes 
sur samedi avec tendance toujours calme. 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHÉS D'ORIGINE 
Buenos-Ayrea, 1!) mars . 

Ut cours do l'or est à - i l l 50 0|0 p ias t re , 
papier mou.iaie. 

MAACHÉS D'IMPORTATION 
Havre , - 0 mars . 

([)e. notre correspondant particulier) 

Laines. - - Ce mat in , la cote a été l a i n e s sans 
changement, sauf septembre baisse 50 c., mais 
ensuite on a pu t ra i ter à 50 c. au-ilessous. 

Cet après-midi, on est resté vendeur i 50 c. de 
baisse, on a même pu t rai ter parfois ;i 1 fr. et les 
courtiers ont constaté comme ton, baisse 50 e., à 
peine soutenu. L a baisse a l'ait K t ra i ter passa
blement d'affaifw. 

A terme ou a coté : 
2 5 b . av r i l 114, 225 b . , mai 115, 114,50 50 b . 

juillet 116, 26 b . août 119,50, 150 b. septembre 
110, 175 li. octobre 117, 575 b. décembre 117. 

Londres, ->0 mars, Wool Kxchange (J.ty. — Avec des 
catalogaee composas surtout aa vue de la demande amé
ricaine, l'animation aux achats est tros graniie el les 
prix de plus en fermes, nepaia le début les genres mé
rinos convenant à l'Améruiiie ont gagné pleinement 
.', (l|l) cl les cours (le l.ius les SStrei genres se sont raf
fermis el régularisés; jusqu'à ce jour l'Aineruiue a [iris 
'10.0111) ba l l e s . 

La semaine procliaiuo on offrira encore 91,000 balles. 

Liverpool, 10 mais . 
Latine* des fndes.- La prochaine aérïô <f enchè

res eoameneera le I S i n . i 18!17.Arrivages depuis la 
dernière série 4,074 ballet. Anciennes existence* 
tenues par importateu s 1.071. — Total —,— 
balles. 

La seconde séi ie d'en bèi".>s de laine des Indes 
pour c ' t te aniv-e s'est t. nuiuée ce soir ayan t oc-
eupé quatre séances. S.,e ^3,051) balies présentées 
environ :'.),ilU i balles ont t rouvé ac<iuércurs. 

L'assistance d'.u-lielei:rs anglais était très nom
bre.ise, et la demandai do la part des Btats-Uois ta 
faisait val,, r s.nsibleiii. :it. I i ' au t re part la prohi
bition récente des iinpoi talions en Frai ce entra
vait un peu tes opération* de lu fabrique française. 
Cependant, dans l'ensemble, la concurrence s'est 
portée vivement sur toux|eagenres,et comparé, aux 
'•ours de janv ie r les prix accusent une hausse de 
pair à 5 0(0 pour les bla:iches et jaunes supérieu
res, el .de 5 à 10 épi pour les i]tialités oi.lniaires 
tant blanch sa et jaunes que irt'ises. 

L^ nouveau règlement aanitaire des Etats-Unis 
permet l'eni rée de toutes laines des [ndet.lesqueHea 
ont été emmagasinées ici au moins :!G jours , 11 est 
à espérer qu'une précaution pareille sat isf tra les 
autori tés françaises. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C K 

Toui coing, 20 mars . 
1111.\ I K DE ijl 1N/.A1NK) 

Les avis de Londres n'ont pas donné la hausse 
q'jo l'on avai t espéré ; les beaux genres seuls ont 
été disputés à .les prix correspondant à ceux des 
précédentes enchères, mais les qualités moyennes 
et défectueuses dénotent un peu de faiblesse. 
Quoique la b ru t toi t encore au-dessus du prix de 
vente des peignés, on trouve cependant des jour
nées plus faibles, où les aeliuts sont possibles, et 

lo ton général est plutét en faveur des ache
teurs. 

Notre marché à terme s'est ressenti immédiate
ment de cette faiblesse et eu quelques j ou r s , nous 
tommes retombés à il fr. 85, prix auquel nous nous 
sommes maintenus quelque temps,et sous l'influence 
d'avis plus faibles du Havre et d 'Anvers, nous 
sommet aujourd 'hui à fr. 3 ,82 1(2 pour tous les 
mois a pat tir de juil let . 

En disponible la vente du peigné est toujours 
difficile, avec tendance continue à la baisse pour 
les qualités communes ; on ne demande que les 
quai lés 1 et 2 . Cro tés, de beaux Australie et de.-
p'rance pour chaîne et i\-^ Buenoa-Ayret bien 
blancs et natures, supérieurs au type ,lu terni". 

Kn blousscs on reste siat ionnaire et nous allons 
avoir des ventes publiques assez importantes du 
».i aa ^ij courant , à Roubaix et Tourcoing. 

R O Y A U M E - U N I 

LtradforU, LS mars . 
Les laines coloniales sont calmes avec affairet 

limitées aux besoins courants , par contre leslaine-
anglaitea sont par continuation négligées et les 
acheteurs de mohair et al laça, ayan t temporaire
ment couvert leurs besoins, ont cesse leurs achats. 

mais la fabrication s'est décentralisée et Roanne, 
après avoir eu des années prospères, n'est plus à la 
tète de cette industrie. Cependant la fabrication 
des articles au cadre s'est développée dans la ré
gion et quelques ateliers de tricoteuses s'y sont 
établis pour les articles de layette. 

N Î M E S . — Les voyageurs rentrent , bien peu ont 
obtenu des ordres, malgré des ofTres de prix de 
plus en plus réduits. Les fabricants se plaignent 
de la tendance qu'ont les maisons de gros à ne 
passer leur marché qu'au mois d'avril ou mai 
pour les livraisons dejuillet-nufu ! 

A Sauve, à Saint-Ilyppolyte-du-Ctard, la si
tuation est la même. De nombreuse! demandes 
d'échantillons et fort peu d'ordres fermes. 

Cependant, en ckauueUes, w camisoles, ju 
pont et autres articles de grande consommation, 
il a été constaté que les stocks sont peu importants 
chez les négociants. La fabrication des articles 
btilte cardée a augmenté du.nl une proportion 
notable au cours de la campagne dernière, et, 
'lien que les commandes soient retardées, on s'at
tend, à cause des bas prix auxquels travaillent 
nos fabricants, * des ordres nombreux. 

r t m i w t n i — La quanti té de confections en 
tissus pyrénées qui s'esl vendue en 18'Jti a dépassé 
de beaucoup le chilfre des années précédentes. La 
mode des collets a été très favorable à notre in
dustrie. 

Ces jours derniers, le procès en contrefaçon 
intenté par une maison de notre place à l'un de 
ses confrères a été porté devant la cour d'appel 
de I 'au, le jugement n'est pas encore connu. Ce 
procès intéresse vivement tous les producteurs de 
tissus dits des l 'yrénées, j e ne manquerai pas de 
vous taire connaître l'issue de ce débat . 

I 'AKIS . — L'influence du temps sur les affaires 
en bonneterie est telle que nous devons déplorer 
cette pluie malencontreuse qui ne e s s e de tomber 
depuis le commencement du mois. Les quelques 
jours de beau temps que non avions eu ii la fin dn 
mois dernier avaientprovoqu '« u tic des toilet es 
de demi-saison,m lis voici q , /. • jours que la pluie 
t. ' .nbe. 

Les grands magasins r e l u l-'iit leurs exposi
tions, le p lit détail se plaint Jo la mévente et la 
répercussion est telle sur l'ensemble des affaires, 
que les commandes d'hiver elles-mêmes se t rou
vent retardées. La maison de gros est très 
hésitante dans ses achats . 

La mode dos écossais ou des r i y u r e s a nuances 
vives s'affirme de plus en plus dans toutes les 
branches du tricot, mais plus particulièrement 
dans les bas, les caleçons et gilets lins. 

Les nouveauté! en véu-incnt de sjiorl sont 
étalées un peu partout , et la note dominante est 
la recherche du nouveau au tan t comme dessin que 
comme genre de maille. 

Les maillots blancs, qui étaient très portés l'an 
dernier, ont fait place aux maillots à nuances 
t ransparentes , aux maillots à grand car reaux . On 
semble abandonner l 'article boutonné sur l'épaule 
pour le col roulé. (A/OHIÏI u r de /" Bonneterie). 

NOUVLI.LES DEJA BOMETE II 
LKICESTER. — Bat noirs. — La pn du. li ••• et 

toujours liés gran le e t on constate qu'elle excède 
les demandée, aussi les acheteur* ne remettent pa> 
d ' o r l r i s et trouvent facilement à s'approvisionner, 
les fclock» é tan t touj lurs très importants . 

Vêtement» de d usons. C'est certainement 
la b eau.-le' .les tiioots ' a plus occupée actuellement, 
car les comtnand •> sont M M O . n o s . 

/;.<s' de tport ! . . demande est bonne. Plusieurs 
fabricant! "ii pro 
écoulent 1 ieu leur i. 

Oantei ie. 11 i 
ralentie, lea vi va 

Oi'iefi dech -

luisent sur mettent Colton ci 
i orica tion. 

cet article, la demande k'eet 
• s qui renirent de 1 ur pre-

- L'échantillonnage est ter-
due, ma s la fabi cation n'est pas très active, le 

ouvriers chôment une partie d - i a semaine en at
tendant que les commandes arr ivent . (>>uai]t aux 
lils de laine peignée, quoique les prix soient très 
bas, il se traite peu d'affaires. 

K F K I I N . — Les affaires en bjiineterie se son! 
relevées, l 'exportation passe des ordres. Il faut 
tenir cou [île que depuis quelque temps il s'esl 
créé de nombreuses fabriques pour les articles de 
sport et que les affaires dans ce genre de tricot 
tendent à devenir régulières. La fabrique de fi
chus est alimentée de commandes dans les beaux 
articles, laine et soie et tout soie. 

La branche des jersey est toujours peu active. 
t'ui'.MNiTz. — Les voyageurs rentrent de leui 

tournée d 'Europe, les ordres n 'ont pas l ' importance 
habituelle; ils allèguent que les acheteurs devien
nent de plut en plus hésitants en ee qui concjrn* 
les bas m ir-, lOu Allemagne, il s'est vendu des bas 
fantaisie; en Belgique, en Italie, en Espagne, ces 
derniers articles f .its sur Colton en mailles à des 
sin .eit eu la faveur des principe t u achetsurs . 

L e . vêtements de dessous, tant en laine qu'en 
oot. n : caleçons, gilets, chemises, montrent un pro 
grès réel dans les genres confortables de qualité 
moyenne. 

Les tissus pour ganter ie et les gants sont moins 
demandés que l'an dernier . 

!>' '.i u IT. - Les fabricants te plaignent des af
faires. Le* ordres en chaussettes de coton occupent 
encore les ouvrières, mais les prix offerts pour les 
articles de laine ne permettent pas aux fabricants 
de les accepter en aussi grand nombre qu'autrefois. 
Les petits entrepreneurs se plaignent de la difficulté 
qu'ils éprouvent à recruter des ouvrières dans les 
campagnes, rvA dernières délaissent la petite ma
chine pour d 'autres t r avaux plus lucratifs, disent-
elles. 

R.iA.NM-;.— Depuis qaelques années le commerce 
des fichus de laine tricotés à la main diminue sen-
tiblcment. Les fabricants qui ont monté des u tues 
pour la fabrication au métier se plaignent de la 
concurrence que leur fait l ' a n s et les l 'yrénées 
D'après des renseignements assez, exacts , le com 
•Berce de lainage fantaisie estasses actif.cependant, 
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relations commerciales entre la France et 1*11: 
diminué d'un quar t environ cette dernière sot 
D'ailleurs, l 'augmentation constante des impéc 
les produits importés tend à diminuer le chillï 
importat ions. 

C'est l 'Angleterre qui a pris, dans le cornu 
d ' importat ion, la première place occupée anli 
par la France; mais il y a diminution dan 
chiffres des propuits anglais importés. La v. 
des importat ions allemandes reste stutionn 
mais comme les prix ont généralement bais 
est évident qu'il y a augmentation sur la qua 
fort remarquable , dit ,\L L a w , donnant une pi 
évidente du succès; des produits allemands su 
produits des nations voisines. 

Lue grande partie du rappor t de M. L a w 
cupe de la concurrence étrangère faite en 1 
aux produits anglais. C'est surtout l'Allem 
qui l 'emporte pour le fer et l 'acier, b ru t sou m 
facturés. 

En terminant , M. Law indique los cause 
cette si tuation. Il a t t r ibue les succès de l'Alh 
gne, en partie du moins, a l 'activité des mai 
allemandes, qui cherchent avan t tout à se coi 
mer aux désirs de leurs clients, prennent à 
compte les frais du change, l ivrent leurs marc 
dise.--, affranchies de toute charge, sur le lie 
cous inmalion. Un système d'enquête bien o 
nisô permet aux maisons allemandes de conn; 
la si i ta l ion commerciale de tous les clients 
bable-', de sorte que le crédit est accordé 
;deii" sécurité. Les marchandises sont déliv 
rapi tuent et au terme fixé. Fendan t cinq n 
M. I aw a visité quarante-cinq des princi, 
ville. ,l'Italie; il n 'a pas rencontré uu seul cor. 
\oy<> eur anglais, mais des Allemands par to t 
rein, ho aux manufacturiers anglais de n 'être 
en ri ports directs avec le consommateur, de 
loir t u poser leurs produits sans s'occuper de s: 
s'ils répondent à des besoins réels. Les ma: 
allemandes ne négligent pas le coté comme 
.1. s a l la i tes . Leurs agents sont en contact d 
av c le consommateur dont ils étudient les bes 
et leurs maisons fabriquent les produits de: 

des. 
l'.n résumé, le rapport de M. Law donne 

idée toute à fait favorable de la si tuation fi 
cière et commerciale de l 'Italie. u . B 
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LA mm& £ ONÛMIÇUE 
d o l ' I t a l i e 

Le Foie ign Office vient de publier la première 
pariie d'un rapport détaillé de M.Kitz QermldLaw, 
attaché commercial, sur la situation économique 
et financier* de l 'Italie. Cette partie du rapport 
.'m suoe du commerce, de la marine , des banques 
et de l ' industrie, surtout relativement aux rela
tions commerciales entre la Grande-Bretagne et 
l'Italie. S u i s nous ar rê ter aux nombreuses statis
tiques .(Ue contient ce document, nous noterons 
brièvement lis principales conclusions, complétant 
ainsi les reiisei-juemeuts fournis par la dernière 
lettre de notre correspondant de Home. 

Le commerce intérieur de l 'Italie augmente tous 
les j ou r s d ' importance, car avec une population 
(iii s'accroit les importat ions de produits de l 'agri
culture • ' augmen ten t pas sensiblement, tandis que 
les importat ions de produits manu facturés di mi uueni 
i mesure que l 'industrie se développe dans le pays 
Eu chiffra ronds, les importat ions d'articles ma
nufacturés ont diminué de 50 0fO dans les dix der
nières années,et l'on peut présumer que la produc
tion, en Italie, a augmenté dans los mémos pro
portions. 

Le commerce extérieur avai t été sérieusement 
atteint par la guerre de tarifs avec la France . Les 
exportations eu France s'élevaient à 381,250,000 
francs en 1887, et tombaient à environ 131,250,00 
en IS'.ll. Le commerce extérieur total, qui dépas 
sait alors 075 millions, tombait eu 1888 et dans 
les trois années suivantes, à ès50 millions. Mais 
latis le courant des quat re dernier ' s, cette perte H 

été plus compensés et, malgré la baisse des prix, 
la valeur des exportat ions, en 1805, a dépassé 075 
millions et a at teint 1,052 millions en 1800. 

Le principal article d 'exportation est la soie, 
lont la valeur s'élève à plus d'un qua r t du total 
les exportat ions. Dans les dix dernières anné ' s , 
l 'exportation de la soie a augmenté de 25 o[o en 
quantité et d'environ 12 ora en valeur. 

Le vin vient ensuite. Dorant quelque! années, 
les vins italiens eurent beaucoup n souffrir de ee 
pie le marché français leur était fermé. L 'expor 

talion de vins italiens en France , qui dépassait 12 
•n.liions ,le gallons, en 1887, n'était plus que de 
393,000 c:i 1805. Mais de nouveaux débouchés 
l 'ouvr i rent e t Le total de t v in t exporté* est plu-
important qu'auttefoi*. c 'es t l 'Autriche-IIongrii 
qui est le ptincipal débouché des vins italiens; 
l 'Amérique Centrale et du Sud viennent ensuite. 

L'hiiiie d/olive tient le troisième rang dans le 
chiffre det exportat ions. La perte, résultant de la 
guerre de tarif avec la Kranee, a aussi éli 
,>.•'.. ée, en part i" , par des exportat ions dans d'au
tres contrées, et, in pal l ie , par des expéditions 
directes sur des marchés quedes- 'ervaicut autrefois 
Jet agençai françaitea, et dans ce dernier cas, le 
rétultat final du changement a été particulière 
ment profitable a l'Italie. 

M. Law mentionne particulièrement l 'augmenta
tion d a n * l 'exportation des t i t tu t de coton, plus I 
cause du développement rapide de celte industrie 
que de son importance actuelle. En 1880, l'expor
tation de ces tiatut a'etl élevée à 8,1,1 0 ewtj en 
IS'.r., elle a t te ignai t 96,000 c w t • C'eut, dit M. 
Law, un point intéressant pour les fabricants an-
j lais; car non seulement les demandes de pro 
duita auglaia pai l 'Italie diminuent , tuais les pro
duit* italiens commencent è faire concurrence aux 
produits anglais sur les au t ' e s marchés. L'Arnéri 
tique du Sud el Levant sont, semble-t-il, les prin
cipaux débouchés pour les tissus de coton ita 
liens 1 

Voici quelques chiffres des exportat ions pour 
I3U5; Suisse, 170 millions de frases; Allemagne, 
'i) millions; France , 128 millions; Graode-Bre-

t i.-.ie, 107 millions; Autriche, l t ' ô millions; Etats-
i dit et Canada, 99 millions. 

Quant au commerce d ' importat ion, qui a dé
passé 1,173,000,000, il est en général s tat ionnaire 
ou en diminution pour certains articles, comme le 
pétrole, le café et le sucre. Il y a augmentat ioi i 
pour les matières premières et diminution pour les 
produits manufacturés. Le total des importat ions 
t 'é tai t élevé, en 1895, à 1,125 millions de francs, 
contre 1,150 millions en 1880 87. .Quanta la valeur 
de* produits impôt tés, la Grande-Bretagne vient 
an premier lieu, avec près de 225 millions, pois 

\ vient ht F rance avec 152 millions. La rupture des 

Le tfstvlrnr du lutine Hnviiid/u/1 de» soifrics e: 
uuisi létal de la fabrication au lu mars : 

I>ans les usines do tissage mécanique, la fab 
lion des unis teints en pièce sepoursui tavec vig 
et ne laisse aucun métier dans l ' inaction. 

Le pongée unie chaîne grège t ramé schi. 
dans la qualité ordinaire , continue à béné 
.l 'une demande très empressée en 108 centim 
jumelle. Il en est de même pour le pongée f 
tine de eontexture plus serrée qui se tis>e, 1 
moins, dans des proportion* plus restreintes q 
pongée ordinaire . 

Le batavia chaîne grège t ramé schippe, da 
qualité légère, comme dans la qualité forte, a 
un peu moins de vitalité que le mois dernier. 

La doublure teinte en pièce chaîne grège t 
coton ne cesse de recevoir de^ ordres dont fin 
taace, en sergé, en .satin et en polonaise, né. 
ternit un nombre de métiers de beaucoup supé 
;\ c lui dont on peut disposer. 

L'é:offe pour parapluie teint en pièce c' 
gré t r a m e coton s'efforce de rentrer au ti 

i nie, mais, malgré la majoration très 
s prix do façon, les u-iuiers ne pe; 

offrir qu 'un outillage insuffisant pour donner : 
faction aux nombreux or l e s qui leur sont p 
ses 1 Q aust r ia , dans la largeur de '.».i centime 

Le ruban uni à disposition chaîne grège t 
coton donne lieu h de très impôt tantescommi; 
dont l 'exécution exige le concours du tissag. 
main, aussi bien celui du tissage mécanique. 

Le satin chainc t rame coton, dans les coi 
légers et moyens, conserve sa position et se 1 
tient solidement sur tous les métiers qui lui 
consacrés. 

La vente du china, de la llorentine et de la 
celiue dem 'urc :<-'•/. médiocre, et la fabrica 
cependant lies ré lui te, suffit à peu près à l'ali 
1er. Toute!' is, les stocks s'épuisent dans cert 
qualités et réclament le secours d'un snppléme 
métiers. 

La vogue de la mousseline soie semble s'acci 
à mesure qu" les saisons se succèdent, et, cl 
jour, ce tissu provoque de nouvelles ooss j i 
qui raffermissent les prix de la main-d ' .euvre. 

Le crêpe lis e conserve aussi les mêmes fat 
sans pouvoir a t te indre une production assez 
pour répondre à toutes les demandes dont 
gratifié. 

La gaze façonnée chaîne coton t ramée so 
montre moins disposée que le mois dernier à \ 
vérer dans la voie du progrès, et sa fabricati. 
en décroissance. 
£ lui damas chaîne grège t ramé schappeou ( 
coton, il se manifeste une tendance au révi 
déjà le tissage com menée à recevoir quelqu< 
dres accompagnés de dessins nouveaux. 

En revanche, les damas cuits noir et coule' 
même le damas glacé, sont en complète d 
lance. 

L'ai mure tout soie teinte en llotte se faitdi 
en plus ra re dans les usines mécaniques, où 
ligure à [icinesur quelques métiers de surah. 

La tsJtoa de l'étoffe pour parapluie, teir 
llotte, débute par la présentation de nouv 
lypcs .le qualités. Les existences de marchai) 
en placard sont peu chargées et justifient 1' 
rance l'une campagne d'affaires plus fruc'.i 

• qui vient de finir. 
La \ente du satin noir chaîne cuit t r a m é e 

dans k l genres spéciaux pour col, chaussure, 
et corset, se resserre au fur et à mesure qu< 
rance la fia de la saison des bals el soirées, 
production s'affaiblit sensiblement, ainsi que ' 
ionaise pour doublure. 

L'étoile du Levant ne motive plus aucune 
saction sur le marché de l 'Inde, et les den 
nouvelles disent que les calamités qui s'acha 
sur ee pays vont toujours grandissant . Les 
mandes pour la Syrie et la l 'er-e soni à peu 
toute* livrées, et l'on doit potjr quilques ti 

•r à cet élément, de fabrication. 
Le mouchoir façonné au carré M fait pas 

leure figure que le mois passé. L'exjjportatioi 
etie année, d'une stérilité encore plus mai 
je. pi écédemment, et la vente sur banque | o 

••uu •oininalion française est dos plus médl 
l'o itefois, il faut faire exception pour le Xag 
chaîne grège tramé grège, qui provoque, e 
moment, un certain mouvement de fabricatii 

A Lyon, le nombre des métiers à la mai 
teints par le chômage s'est encore accru don 
mois dernier, principalement dans les atelii 
façonné qui ont u i se terminer toutes las e n 
si, 11s pour le pr ntemps, et ne t rouvent qu'ui. 
suffisante compensation dans les premiers 1 
qui se font pour l 'automne en damas deux 
matelassé et façonné t ramé laine. En uni, le 
tiers sont plus largement entretenus par le .-
uni et quadril lé, le satin duchesse et le» tt 
laine unis et quadril lés. 

A la campagne, on remarque dans la tenu 
lissage à bras une légère reprise motivée pa 
surcroît d 'ordres nouveaux en taffetas cuit 
glacé, popeline quadrillée, ruban grège, mous; 
soie, et cette amélioration s'accentue depuis 
derniers jours , sur tout au profit des étoffes U 
en Motte. 

En résumé, U demande favoris-, avec 
remarquable constance, les articles teints en 1 
tissage mécanique profite de cette préférence 
consommation qui lui assure un travai l aboi, 
et rc la t ivcncnt bien rémunéré , tandis que la 
vente de l'étoffe de soie pure teinte en flotte, 

Jl.M7.50
file:///hieii-
Sa1ul-Laure.1t
ieiiua.it
Sll1e.1l-
lla.es
litioi.il
du.nl
file:///ente

